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Mettre en œuvre l’histoire et la géographie 
dans les cycles 3 et 4

● I/ Positionnement par rapport à la réforme de la scolarité 
obligatoire

● II/ Enseigner par compétences

● III/  Compétences travaillées (disciplinaires) et domaines du 
socle

● IV/ Travailler, articuler, évaluer dans le quotidien des 
classes

● V/  Des démarches qui favorisent ces nouvelles pratiques



I/ Repositionnement de la réforme de la 
scolarité obligatoire

1. Les attendus de la nation : la loi



I/Positionnement par rapport à la réforme de 
la scolarité obligatoire

1. Les attendus de la nation : la transcription en terme de scolarité 
obligatoire



2. Une logique l’approche par cycle

I/Positionnement par rapport à la réforme de 
la scolarité obligatoire



Une	progressivité	d’apprentissage	

du	cycle	3	au	lycée



II/		Enseigner	par	compétences

qUne continuité : Décret de 2006 du socle commun de 
connaissances et de compétences

qLes  « points invariants » : Une compétence est un 
savoir-MOBILISER qui consiste à COMBINER à bon 
escient (combinaisons efficaces…) des 
CONNAISSANCES, CAPACITES, ATTITUDES dans 
une situation nouvelle et inédite. 

qUne compétence débouche nécessairement sur une 
ACTION (savoir-agir, accomplir, capacité à mettre en 
oeuvre…). 

q Capacité de les mobiliser et les combiner dans une 
situation nouvelle et complexe. 



Enseigner	par	compétences



Situations	problématisées	

q Le conseil régional cherche à attirer entreprises 
et investisseurs. Vous travaillez pour un cabinet 
de marketing territorial chargé de la campagne 
promotionnelle. Vous devez réaliser une affiche 
et expliquer vos choix stratégiques lors d’une 
réunion avec les élus. (3ème)

qSituer des faits, des personnages dans une
période historique et les dater (6ème) 



Enseignement	explicite

qSituations d’apprentissages problématisées →
"#$%&'&()(&*+

qDes processus complexes : concilier "l'explicitation" 
avec la mise en activité intellectuelle de l'élève 

qActivisme ou activités ? On constate souvent une 
suractivité des élèves (de nombreuses micro tâches 
proposées) au détriment d’une réflexion, de la posture 
réflexive

qExplication du Qui, avec Qui, du Quoi, du Pourquoi, 
du Comment ? La question des « temps »



Source: Centre Alain-Savary - IFé - ENS de Lyon



III/		Compétences	travaillées	

(disciplinaires)	et	domaines	du	socle

● Des compétences travaillées aux domaines du socle

Ces fiches sont consultables ) l’adresse suivante : 
http://pedagogie.ac-limoges.fr/hist_geo/spip.php?article332



● Des domaines du socle aux compétences travaillées

Ces fiches sont consultables ) l’adresse suivante : 
http://pedagogie.ac-limoges.fr/hist_geo/spip.php?article332
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CYCLE 4

&RQWULEXWLRQV�HVVHQWLHOOHV�GHV�GLII«UHQWV�
HQVHLJQHPHQWV�DX�VRFOH�FRPPXQ

'RPDLQH�����/HV�ODQJDJHV�SRXU�SHQVHU�HW�FRPPXQLTXHU
Ce domaine considère les langages moins dans leur usage que dans le principe de leur acquisition. 
Il appelle la mise en place de procédures de mémorisation, d’entrainement, d’automatisation et de 
réflexion sur les objets qu’il travaille, et au premier chef sur la langue française. Au cycle 4, l’acquisi-
tion de ces quatre opérations mentales est poursuivie mais la part de réflexion augmente. Il s’agit de 
s’approprier et maitriser des codes complexes pour pratiquer les sciences, comprendre et communi-
quer à l’écrit, à l’oral, par la création d’images, de sons, ou de gestes.

La rigueur de l’expression, la capacité à en faire preuve pour dialoguer, l’adaptation à une diversité 
de situations pour agir ou résoudre un problème, sont au cœur du domaine 1.

L’élève passe progressivement de ses intuitions et usages spontanés à des réalisations réfléchies néces-
sitant d’organiser et formaliser davantage ses productions en respectant des règles et des normes qui 
permettent la compréhension et l’échange. C’est au cycle 4 que l’élève travaille les codes pour eux-
mêmes et réalise qu’il s’agit de systèmes dont la puissance est infinie et ouvre à la liberté de penser 
et d’agir.

&RPSUHQGUH��VȠH[SULPHU�HQ�XWLOLVDQW�OD�ODQJXH�IUDQ©DLVH�¢�OȠRUDO�HW�¢�OȠ«FULW
L’enseignement du français au cycle 4 vise la compréhension de textes variés, notamment à travers la 
perception de leurs implicites ; la réalisation d’écrits divers dans des intentions et des contextes par-
ticuliers ; une expression orale claire et adaptée aux situations de communication. Il induit aussi une 
réflexion sur la langue qui permette de reformuler, transposer, interpréter, créer et communiquer.

Tous les champs disciplinaires concourent à la maitrise de la langue. L’histoire et la géographie, les 
sciences et la technologie forment à l’acquisition de langages spécifiques qui permettent de com-
prendre le monde. Les arts développent la compréhension des langages artistiques et l’aptitude à 
communiquer sur leur réception. L’enseignement moral et civique entraine à l’expression des senti-
ments moraux et au débat argumenté. L’éducation aux médias et à l’information aide à maitriser les 
systèmes d’information et de communication à travers lesquels se construisent le rapport aux autres 
et l’autonomie.

&RPSUHQGUH��VȠH[SULPHU�HQ�XWLOLVDQW�XQH�ODQJXH�«WUDQJªUH�RX�U«JLRQDOH
L’enseignement des langues étrangères ou régionales permet d’étendre et de diversifier ses capacités 
de compréhension et d’expression écrites et orales dans plusieurs langues ; de passer d’un mode de 
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CYCLE          I  COMPÉTENCES DU SOCLE3

Domaine 1 – cycle 3 : Les langages pour penser et communiquer
Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit (composante 1 du domaine 1)

DISCIPLINE(S) 
ENSEIGNÉE(S)  
CONTRIBUANT À L’ÉVA-
LUATION DES ACQUIS 

ÉLÉMENTS  
SIGNIFIANTS

EN FIN DE CYCLE 3, L’ÉLÈVE QUI A UNE MAÎTRISE SATISFAI-
SANTE (NIVEAU 3) PARVIENT NOTAMMENT À :

CONTEXTES ET / OU SITUATIONS POSSIBLES D’ÉVALUATION 
Le français est la principale discipline de référence pour l’évaluation des 
compétences de ce sous-domaine, même si toutes les disciplines contri-
buent à leur construction.

Arts plastiques
Éducation musicale
Éducation physique et 
sportive
Français
Histoire-géographie- 
enseignement moral et 
civique
Mathématiques
Physique-chimie
Sciences de la vie et de la 
Terre
Technologie

S’exprimer à l’oral Sans que soient exigées de l’élève une correction absolue dans l’expression 
et une maîtrise des différentes formes de prise de parole, on attend de lui :

 qu’il soit capable de présenter de façon ordonnée des informations et des 
explications, d’exprimer un point de vue personnel en le justifiant ;
 qu’il sache raconter une histoire ;
 qu’il réalise une courte présentation orale après avoir élaboré un support 
(papier, numérique, etc.) pour cette présentation ;
 qu’il participe à un débat en prenant en compte la parole d’autrui ;
 qu’il réutilise des mots, des formules, des expressions rencontrées dans 
des textes lus, des énoncés écrits et oraux ;
 qu’il puisse dire de mémoire un texte à haute voix. 

Ces compétences peuvent être évaluées à travers tout ce qui, en classe ou 
dans les travaux d’élèves, relève : 

 de la lecture à voix haute et de la restitution de mémoire d’un texte litté-
raire ;
 de la pratique du jeu de rôle ou du jeu théâtral ;
 de la restitution d’un récit à partir d’une histoire racontée, entendue ou lue ;
 de la formulation de réponses à des questions (éventuellement préparées 
et enregistrées), récapitulation de points de vue exprimés, élaboration de 
conclusions, par exemple sur un texte lu ;
 des exposés (individuels ou à plusieurs), de la présentation de livres ou 
d’œuvres (plastiques, musicales, cinématographiques, etc.), des comptes 
rendus (d’une recherche, d’activités, de sorties, de spectacles, d’expositions, 
de travaux menés lors d’une activité bibliographique ou expérimentale en 
sciences et technologie, etc.) avec l’appui d’un écrit (notes, diaporama, carte 
heuristique, schémas, plans, mots clés, etc.), en français ou dans les autres 
domaines disciplinaires, avec une prise en compte de leurs spécificités (vo-
cabulaire spécialisé, structuration des propos, argumentation, etc.) ;
 de la participation constructive à des échanges oraux, à des débats — en 
particulier pour comprendre et interpréter des textes littéraires — ou à 
l’explicitation de démarches ou de réalisations, dans toutes les disciplines, 
et notamment en enseignement moral et civique ; 
 de la description orale d’un phénomène, du fonctionnement d’un objet, 
d’une expérience, utilisant le vocabulaire dédié.

Comprendre des énon-
cés oraux

Sans que soit exigée de l’élève une interprétation complète de la richesse de 
la communication orale, on attend de lui :

 qu’il sache écouter en maintenant son attention un propos continu de 
cinq à dix minutes, une lecture à haute voix, une émission documentaire 
associant son et image d’une vingtaine de minutes ;
 qu’il puisse manifester sa compréhension d’un message oral, d’un pro-
pos, d’un texte lu, d’un discours, d’une émission, etc.

Ces compétences peuvent être évaluées à travers tout ce qui, en classe ou 
dans les travaux d’élèves, relève : 

 de la reformulation d’un propos entendu et des réponses à des questions 
(ce qui a été formulé dans la classe, ce qui a fait l’objet du cours, ce qui a été 
proposé par un ou une camarade, etc.) ;
 de la restitution des principaux éléments d’un récit entendu, d’une émission 
documentaire, d’une œuvre ;
 de la manifestation de la compréhension d’un propos, d’un texte lu, d’un dis-
cours, d’une émission au moyen de représentations diverses (dessin, carte 
heuristique, jeu théâtral, mime, etc.).



IV/	Travailler,	articuler,	évaluer	

dans	le	quotidien	de	la	classe

Domaines du 
socle 

Compétences 
travaillées

Savoirs

EPI / AP

Parcours éducatifs
Evaluer



Travailler,	articuler,	évaluer	

dans	le	quotidien	des	classes
Ressources pour l'évaluation du niveau de maîtrise du socle commun 

DGESCO 2016-2017 

Écrire en histoire et géographie 
Raconter et expliquer en histoire 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1-1) 
Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 
Situer et se situer dans le temps (D5) 
 
PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER UN RÉCIT HISTORIQUE ? 

La rédaction constitue une situation d’évaluation courante en histoire-géographie, elle conduit les 
élèves à élaborer des récits et /ou des descriptions en vue d’expliquer une situation historique ou 
géographique. La pratique d’écrits disciplinaires est présente dès le cycle 3 et approfondie au cycle 4. 
En fin de cycle 4, elle se situe dans la double perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la 
poursuite d’études au lycée.  

Deux exemples de situations d’évaluation en histoire 

Situation 1 : « Raconter une crise de la guerre froide pour montrer qu’elle est 
un exemple de la confrontation Est-Ouest. » 
La situation est inscrite dans le thème 2 du programme d’Histoire de 3e : «  Le monde depuis 1945 : 
Un monde bipolaire au temps de la guerre froide ». La fiche d’accompagnement du programme pour 
le cycle 4 concernant ce thème précise que « ce thème permet de travailler différentes compétences 
disciplinaires, notamment : « se repérer dans l’espace » et « raisonner et justifier une démarche et les 
choix effectués. » [...] Enfin, le pivot chronologique de ce thème étant l’année 1989, la compétence 
« se repérer dans le temps, construire des repères historiques » est développée par la saisie d’une 
rupture historique et de ses limites » (cf. fiche ressource « S’approprier les différents thèmes du 
programme »: 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Histoire/80/5/C4_HIS_3_Th2_Le_monde_depuis_1945_59
3805.pdf). 

L’évaluation se situe en fin de séquence, sur une séance et sans documents d’appui. Elle peut revêtir 
une visée formative en informant l’enseignant sur ce qui a été compris ou non. Un temps de réécriture 
peut être proposé pour améliorer le premier jet après analyse collective des critères de réussite. 

Situation 2 : « Simone Veil : une femme dans le XXe siècle européen » 
Par le biais d’un récit biographique, le parcours de Simone Veil permet un itinéraire dans les trois 
thèmes du programme d’histoire. 

La situation peut donc par exemple servir de révision en fin d’année. L’élève peut disposer de 
documents d’appui (par exemple : manuel, deux documents illustrant au moins deux aspects du 
parcours de Simone Veil).  

Elle peut également s’insérer dans un EPI « Information, Communication, Citoyenneté » sur des 
figures de femmes engagées au XXe siècle, avec les Lettres et/ou les Langues vivantes étrangères.  

 

Ressources pour l'évaluation du niveau de maîtrise du socle commun 

DGESCO 2016-2017 

Analyse 
 

LES ELEMENTS SIGNIFIANTS  
Écrire 
Pratiquer différents langages en histoire et en géographie 

Raconter et expliquer en histoire amène l’élève à produire un raisonnement et à l’exprimer à l’écrit, 
soit à : 

x Élaborer un récit historique en respectant une consigne ;  

x Développer à l’écrit un raisonnement cohérent, capable de dépasser l’anecdotique et le 
factuel ; 

x Maîtriser une langue écrite rendant compréhensibles le récit et le raisonnement. 

 

Situer et se situer dans le temps ; Raisonner, imaginer, élaborer, produire 
Se repérer dans le temps : construire des repères historiques 
Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués 

Produire un raisonnement historique implique la capacité à mobiliser des repères en contexte, à 
ordonner et mettre en relation des faits les uns par rapport aux autres (situer et se situer dans le 
temps), à identifier des acteurs et à caractériser des situations en se situant dans le régime de vérité 
propre à l’histoire (raisonner). 

Des critères de réussite  

Le niveau 3 « maîtrise satisfaisante » est celui qui correspond aux attendus de fin de cycle pour tous 
les élèves. Ce niveau peut-être atteint par un élève ayant bénéficié d’aides à la réalisation de 
l’exercice proposé. Ces aides, ou étayages, constituent une « boîte à outils » permettant à l’élève de 
réussir en autonomie et de consolider, dans une logique de progression, les attendus de fin de cycle 
visés. Le recours à une ou plusieurs de ces aides n’entre donc pas en compte dans l’évaluation de la 
production finale. 

Le niveau 4 « très bonne maîtrise » suppose, quant à lui, un apprentissage et une capacité 
d’autonomie plus avancés, ne nécessitant plus les étayages. 

Éléments signifiants Critères de réussite  Boîte à outils pour l’élève 

Écrire x Capacité à produire un 
texte dans une langue 
globalement correcte, 
qui permette d’assurer 
l’intelligibilité du propos 

x Capacité à réinvestir le 
vocabulaire spécialisé 

x Capacité à produire un 
récit cohérent. 

x Liste de mots-clés à 
mobiliser dans le récit 
(notions, acteurs, 
événements…) 

x Éléments de plan 
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peut être proposé pour améliorer le premier jet après analyse collective des critères de réussite. 

Situation 2 : « Simone Veil : une femme dans le XXe siècle européen » 
Par le biais d’un récit biographique, le parcours de Simone Veil permet un itinéraire dans les trois 
thèmes du programme d’histoire. 

La situation peut donc par exemple servir de révision en fin d’année. L’élève peut disposer de 
documents d’appui (par exemple : manuel, deux documents illustrant au moins deux aspects du 
parcours de Simone Veil).  

Elle peut également s’insérer dans un EPI « Information, Communication, Citoyenneté » sur des 
figures de femmes engagées au XXe siècle, avec les Lettres et/ou les Langues vivantes étrangères.  

 

http://eduscol.education.fr/cid114859/evaluation-socle-histoire-geographie.html
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Écrire en histoire et géographie 
Raconter et expliquer en histoire 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1-1) 
Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 
Situer et se situer dans le temps (D5) 
 
PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER UN RÉCIT HISTORIQUE ? 

La rédaction constitue une situation d’évaluation courante en histoire-géographie, elle conduit les 
élèves à élaborer des récits et /ou des descriptions en vue d’expliquer une situation historique ou 
géographique. La pratique d’écrits disciplinaires est présente dès le cycle 3 et approfondie au cycle 4. 
En fin de cycle 4, elle se situe dans la double perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la 
poursuite d’études au lycée.  

Deux exemples de situations d’évaluation en histoire 

Situation 1 : « Raconter une crise de la guerre froide pour montrer qu’elle est 
un exemple de la confrontation Est-Ouest. » 
La situation est inscrite dans le thème 2 du programme d’Histoire de 3e : «  Le monde depuis 1945 : 
Un monde bipolaire au temps de la guerre froide ». La fiche d’accompagnement du programme pour 
le cycle 4 concernant ce thème précise que « ce thème permet de travailler différentes compétences 
disciplinaires, notamment : « se repérer dans l’espace » et « raisonner et justifier une démarche et les 
choix effectués. » [...] Enfin, le pivot chronologique de ce thème étant l’année 1989, la compétence 
« se repérer dans le temps, construire des repères historiques » est développée par la saisie d’une 
rupture historique et de ses limites » (cf. fiche ressource « S’approprier les différents thèmes du 
programme »: 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Histoire/80/5/C4_HIS_3_Th2_Le_monde_depuis_1945_59
3805.pdf). 

L’évaluation se situe en fin de séquence, sur une séance et sans documents d’appui. Elle peut revêtir 
une visée formative en informant l’enseignant sur ce qui a été compris ou non. Un temps de réécriture 
peut être proposé pour améliorer le premier jet après analyse collective des critères de réussite. 

Situation 2 : « Simone Veil : une femme dans le XXe siècle européen » 
Par le biais d’un récit biographique, le parcours de Simone Veil permet un itinéraire dans les trois 
thèmes du programme d’histoire. 

La situation peut donc par exemple servir de révision en fin d’année. L’élève peut disposer de 
documents d’appui (par exemple : manuel, deux documents illustrant au moins deux aspects du 
parcours de Simone Veil).  

Elle peut également s’insérer dans un EPI « Information, Communication, Citoyenneté » sur des 
figures de femmes engagées au XXe siècle, avec les Lettres et/ou les Langues vivantes étrangères.  
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Écrire en histoire et géographie 
Raconter et expliquer en histoire 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1-1) 
Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 
Situer et se situer dans le temps (D5) 
 
PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER UN RÉCIT HISTORIQUE ? 

La rédaction constitue une situation d’évaluation courante en histoire-géographie, elle conduit les 
élèves à élaborer des récits et /ou des descriptions en vue d’expliquer une situation historique ou 
géographique. La pratique d’écrits disciplinaires est présente dès le cycle 3 et approfondie au cycle 4. 
En fin de cycle 4, elle se situe dans la double perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la 
poursuite d’études au lycée.  

Deux exemples de situations d’évaluation en histoire 

Situation 1 : « Raconter une crise de la guerre froide pour montrer qu’elle est 
un exemple de la confrontation Est-Ouest. » 
La situation est inscrite dans le thème 2 du programme d’Histoire de 3e : «  Le monde depuis 1945 : 
Un monde bipolaire au temps de la guerre froide ». La fiche d’accompagnement du programme pour 
le cycle 4 concernant ce thème précise que « ce thème permet de travailler différentes compétences 
disciplinaires, notamment : « se repérer dans l’espace » et « raisonner et justifier une démarche et les 
choix effectués. » [...] Enfin, le pivot chronologique de ce thème étant l’année 1989, la compétence 
« se repérer dans le temps, construire des repères historiques » est développée par la saisie d’une 
rupture historique et de ses limites » (cf. fiche ressource « S’approprier les différents thèmes du 
programme »: 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Histoire/80/5/C4_HIS_3_Th2_Le_monde_depuis_1945_59
3805.pdf). 

L’évaluation se situe en fin de séquence, sur une séance et sans documents d’appui. Elle peut revêtir 
une visée formative en informant l’enseignant sur ce qui a été compris ou non. Un temps de réécriture 
peut être proposé pour améliorer le premier jet après analyse collective des critères de réussite. 

Situation 2 : « Simone Veil : une femme dans le XXe siècle européen » 
Par le biais d’un récit biographique, le parcours de Simone Veil permet un itinéraire dans les trois 
thèmes du programme d’histoire. 

La situation peut donc par exemple servir de révision en fin d’année. L’élève peut disposer de 
documents d’appui (par exemple : manuel, deux documents illustrant au moins deux aspects du 
parcours de Simone Veil).  

Elle peut également s’insérer dans un EPI « Information, Communication, Citoyenneté » sur des 
figures de femmes engagées au XXe siècle, avec les Lettres et/ou les Langues vivantes étrangères.  

 

Ressources pour l'évaluation du niveau de maîtrise du socle commun 

DGESCO 2016-2017 

Analyse 
 

LES ELEMENTS SIGNIFIANTS  
Écrire 
Pratiquer différents langages en histoire et en géographie 

Raconter et expliquer en histoire amène l’élève à produire un raisonnement et à l’exprimer à l’écrit, 
soit à : 

x Élaborer un récit historique en respectant une consigne ;  

x Développer à l’écrit un raisonnement cohérent, capable de dépasser l’anecdotique et le 
factuel ; 

x Maîtriser une langue écrite rendant compréhensibles le récit et le raisonnement. 

 

Situer et se situer dans le temps ; Raisonner, imaginer, élaborer, produire 
Se repérer dans le temps : construire des repères historiques 
Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués 

Produire un raisonnement historique implique la capacité à mobiliser des repères en contexte, à 
ordonner et mettre en relation des faits les uns par rapport aux autres (situer et se situer dans le 
temps), à identifier des acteurs et à caractériser des situations en se situant dans le régime de vérité 
propre à l’histoire (raisonner). 

Des critères de réussite  

Le niveau 3 « maîtrise satisfaisante » est celui qui correspond aux attendus de fin de cycle pour tous 
les élèves. Ce niveau peut-être atteint par un élève ayant bénéficié d’aides à la réalisation de 
l’exercice proposé. Ces aides, ou étayages, constituent une « boîte à outils » permettant à l’élève de 
réussir en autonomie et de consolider, dans une logique de progression, les attendus de fin de cycle 
visés. Le recours à une ou plusieurs de ces aides n’entre donc pas en compte dans l’évaluation de la 
production finale. 

Le niveau 4 « très bonne maîtrise » suppose, quant à lui, un apprentissage et une capacité 
d’autonomie plus avancés, ne nécessitant plus les étayages. 

Éléments signifiants Critères de réussite  Boîte à outils pour l’élève 

Écrire x Capacité à produire un 
texte dans une langue 
globalement correcte, 
qui permette d’assurer 
l’intelligibilité du propos 

x Capacité à réinvestir le 
vocabulaire spécialisé 

x Capacité à produire un 
récit cohérent. 

x Liste de mots-clés à 
mobiliser dans le récit 
(notions, acteurs, 
événements…) 

x Éléments de plan 
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Écrire en histoire et géographie 
Raconter et expliquer en histoire 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1-1) 
Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 
Situer et se situer dans le temps (D5) 
 
PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER UN RÉCIT HISTORIQUE ? 

La rédaction constitue une situation d’évaluation courante en histoire-géographie, elle conduit les 
élèves à élaborer des récits et /ou des descriptions en vue d’expliquer une situation historique ou 
géographique. La pratique d’écrits disciplinaires est présente dès le cycle 3 et approfondie au cycle 4. 
En fin de cycle 4, elle se situe dans la double perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la 
poursuite d’études au lycée.  

Deux exemples de situations d’évaluation en histoire 

Situation 1 : « Raconter une crise de la guerre froide pour montrer qu’elle est 
un exemple de la confrontation Est-Ouest. » 
La situation est inscrite dans le thème 2 du programme d’Histoire de 3e : «  Le monde depuis 1945 : 
Un monde bipolaire au temps de la guerre froide ». La fiche d’accompagnement du programme pour 
le cycle 4 concernant ce thème précise que « ce thème permet de travailler différentes compétences 
disciplinaires, notamment : « se repérer dans l’espace » et « raisonner et justifier une démarche et les 
choix effectués. » [...] Enfin, le pivot chronologique de ce thème étant l’année 1989, la compétence 
« se repérer dans le temps, construire des repères historiques » est développée par la saisie d’une 
rupture historique et de ses limites » (cf. fiche ressource « S’approprier les différents thèmes du 
programme »: 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Histoire/80/5/C4_HIS_3_Th2_Le_monde_depuis_1945_59
3805.pdf). 

L’évaluation se situe en fin de séquence, sur une séance et sans documents d’appui. Elle peut revêtir 
une visée formative en informant l’enseignant sur ce qui a été compris ou non. Un temps de réécriture 
peut être proposé pour améliorer le premier jet après analyse collective des critères de réussite. 

Situation 2 : « Simone Veil : une femme dans le XXe siècle européen » 
Par le biais d’un récit biographique, le parcours de Simone Veil permet un itinéraire dans les trois 
thèmes du programme d’histoire. 

La situation peut donc par exemple servir de révision en fin d’année. L’élève peut disposer de 
documents d’appui (par exemple : manuel, deux documents illustrant au moins deux aspects du 
parcours de Simone Veil).  

Elle peut également s’insérer dans un EPI « Information, Communication, Citoyenneté » sur des 
figures de femmes engagées au XXe siècle, avec les Lettres et/ou les Langues vivantes étrangères.  
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Écrire en histoire et géographie 
Raconter et expliquer en histoire 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1-1) 
Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 
Situer et se situer dans le temps (D5) 
 
PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER UN RÉCIT HISTORIQUE ? 

La rédaction constitue une situation d’évaluation courante en histoire-géographie, elle conduit les 
élèves à élaborer des récits et /ou des descriptions en vue d’expliquer une situation historique ou 
géographique. La pratique d’écrits disciplinaires est présente dès le cycle 3 et approfondie au cycle 4. 
En fin de cycle 4, elle se situe dans la double perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la 
poursuite d’études au lycée.  

Deux exemples de situations d’évaluation en histoire 

Situation 1 : « Raconter une crise de la guerre froide pour montrer qu’elle est 
un exemple de la confrontation Est-Ouest. » 
La situation est inscrite dans le thème 2 du programme d’Histoire de 3e : «  Le monde depuis 1945 : 
Un monde bipolaire au temps de la guerre froide ». La fiche d’accompagnement du programme pour 
le cycle 4 concernant ce thème précise que « ce thème permet de travailler différentes compétences 
disciplinaires, notamment : « se repérer dans l’espace » et « raisonner et justifier une démarche et les 
choix effectués. » [...] Enfin, le pivot chronologique de ce thème étant l’année 1989, la compétence 
« se repérer dans le temps, construire des repères historiques » est développée par la saisie d’une 
rupture historique et de ses limites » (cf. fiche ressource « S’approprier les différents thèmes du 
programme »: 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Histoire/80/5/C4_HIS_3_Th2_Le_monde_depuis_1945_59
3805.pdf). 

L’évaluation se situe en fin de séquence, sur une séance et sans documents d’appui. Elle peut revêtir 
une visée formative en informant l’enseignant sur ce qui a été compris ou non. Un temps de réécriture 
peut être proposé pour améliorer le premier jet après analyse collective des critères de réussite. 

Situation 2 : « Simone Veil : une femme dans le XXe siècle européen » 
Par le biais d’un récit biographique, le parcours de Simone Veil permet un itinéraire dans les trois 
thèmes du programme d’histoire. 

La situation peut donc par exemple servir de révision en fin d’année. L’élève peut disposer de 
documents d’appui (par exemple : manuel, deux documents illustrant au moins deux aspects du 
parcours de Simone Veil).  

Elle peut également s’insérer dans un EPI « Information, Communication, Citoyenneté » sur des 
figures de femmes engagées au XXe siècle, avec les Lettres et/ou les Langues vivantes étrangères.  
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Analyse 
 

LES ELEMENTS SIGNIFIANTS  
Écrire 
Pratiquer différents langages en histoire et en géographie 

Raconter et expliquer en histoire amène l’élève à produire un raisonnement et à l’exprimer à l’écrit, 
soit à : 

x Élaborer un récit historique en respectant une consigne ;  

x Développer à l’écrit un raisonnement cohérent, capable de dépasser l’anecdotique et le 
factuel ; 

x Maîtriser une langue écrite rendant compréhensibles le récit et le raisonnement. 

 

Situer et se situer dans le temps ; Raisonner, imaginer, élaborer, produire 
Se repérer dans le temps : construire des repères historiques 
Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués 

Produire un raisonnement historique implique la capacité à mobiliser des repères en contexte, à 
ordonner et mettre en relation des faits les uns par rapport aux autres (situer et se situer dans le 
temps), à identifier des acteurs et à caractériser des situations en se situant dans le régime de vérité 
propre à l’histoire (raisonner). 

Des critères de réussite  

Le niveau 3 « maîtrise satisfaisante » est celui qui correspond aux attendus de fin de cycle pour tous 
les élèves. Ce niveau peut-être atteint par un élève ayant bénéficié d’aides à la réalisation de 
l’exercice proposé. Ces aides, ou étayages, constituent une « boîte à outils » permettant à l’élève de 
réussir en autonomie et de consolider, dans une logique de progression, les attendus de fin de cycle 
visés. Le recours à une ou plusieurs de ces aides n’entre donc pas en compte dans l’évaluation de la 
production finale. 

Le niveau 4 « très bonne maîtrise » suppose, quant à lui, un apprentissage et une capacité 
d’autonomie plus avancés, ne nécessitant plus les étayages. 

Éléments signifiants Critères de réussite  Boîte à outils pour l’élève 

Écrire x Capacité à produire un 
texte dans une langue 
globalement correcte, 
qui permette d’assurer 
l’intelligibilité du propos 

x Capacité à réinvestir le 
vocabulaire spécialisé 

x Capacité à produire un 
récit cohérent. 

x Liste de mots-clés à 
mobiliser dans le récit 
(notions, acteurs, 
événements…) 

x Éléments de plan 
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Situer et se situer dans le temps x Capacité à mobiliser 
des éléments de 
datation 

x Capacité à ordonner les 
faits, sans 
nécessairement tous 
les dater 

x Capacité à associer des 
périodes, des faits, des 
événements, des 
acteurs historiques 

x Repères historiques 
x Éléments de plan 

Raisonner, imaginer, élaborer, 
produire 

x Capacité à prendre en 
compte la consigne 
pour dépasser 
l’anecdotique et le 
factuel 

x Attirer l’attention de 
l’élève sur les attendus 
de la consigne (aide à 
l’analyse) 

 

Exemples de positionnement au niveau 3 « maîtrise satisfaisante » pour la 
situation 1 

L’évaluation ne peut s’aborder qu’en contexte. Elle dépend notamment de la situation d’évaluation 
choisie, du moment où celle-ci se place dans la mise en œuvre de la séquence et de la manière dont 
elle s’insère dans la progressivité sur le cycle.  

En s’appuyant sur les critères de réussite d’un récit historique définis plus haut, on peut proposer les 
quatre paliers de réussite suivants pour un texte répondant à la consigne : « Raconter une crise de la 
guerre froide pour montrer qu’elle est un exemple de la confrontation Est-Ouest. » 

Niveau 1 « Maîtrise 
insuffisante » 

Niveau 2 « Maîtrise 
fragile » 

Niveau 3 « Maîtrise 
satisfaisante » 

Niveau 4 « Très 
bonne maîtrise » 

x Le texte est produit 
dans une langue qui 
ne permet pas 
d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

x Aucune mobilisation 
du vocabulaire 
spécialisé. 

x Le récit n’est pas 
cohérent. 

x Le texte est produit 
dans une langue qui 
permet partiellement 
d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

x Certains mots du 
vocabulaire 
spécialisé sont 
mobilisés mais pas 
toujours à bon 
escient. 

x Le récit est 
partiellement 
cohérent. 

x Le texte est produit 
dans une langue 
globalement correcte 
qui permet d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

x Le vocabulaire 
spécialisé est 
mobilisé avec 
éventuellement 
quelques utilisations 
erronées. 

x Le récit est cohérent. 

x Le texte est produit 
dans une langue 
correcte qui permet 
d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

x Le vocabulaire 
spécialisé est 
mobilisé sans erreur. 

x Le récit est cohérent. 
 

x Aucun élément de 
datation n’est 
mobilisé ou alors de 
manière 
grossièrement 
erronée : aucun 
élément ne permet 
de situer la crise 
choisie dans la 
guerre froide. 

x Les faits (1948-49 

x Peu d’éléments de 
datation (ou erronés) 
mais au moins un 
élément permet de 
situer la crise choisie 
dans la guerre froide. 

x Certains faits sont 
évoqués (1948-49 
et/ou 1961 et/ou 
1989) mais sans être 
situés de façon 

x Un ou plusieurs 
éléments de datation 
permettent de situer 
la crise choisie dans 
la guerre froide. 

x Les faits (1948-49 et 
1961 et 1989) sont 
évoqués (même si 
pas toujours datés) et 
situés de façon 
cohérente les uns par 

x Plusieurs éléments 
de datation 
permettent de situer 
la crise choisie dans 
la guerre froide. 

x Les faits (1948-49 et 
1961 et 1989) sont 
évoqués de manière 
précise, datés et 
situés de façon 
cohérente les uns par 

Une compétence travaillée

Des  composantes 
significatives qui peuvent 

être ciblées…  

… et qui peuvent appeler de 
la différenciation

En évaluation sommative 
évaluation de la compétence 

de manière globale



 Niveau 1 
« Maîtrise 
insuffisante » 

Niveau 2 
« Maîtrise 
fragile » 

Niveau 3 
« Maîtrise 
satisfaisante » 

Niveau 4 « Très 
bonne maîtrise » 

Écrire • Le texte est 
produit dans une 
langue qui ne 
permet pas 
d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

• Aucune 
mobilisation du 
vocabulaire 
spécialisé. 

• Le récit n’est pas 
cohérent. 

• Le texte est 
produit dans une 
langue qui 
permet 
partiellement 
d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

• Certains mots du 
vocabulaire 
spécialisé sont 
mobilisés mais 
pas toujours à 
bon escient. 

• Le récit est 
partiellement 
cohérent. 

• Le texte est 
produit dans une 
langue 
globalement 
correcte qui 
permet d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

• Le vocabulaire 
spécialisé est 
mobilisé avec 
éventuellement 
quelques 
utilisations 
erronées. 

• Le récit est 
cohérent. 

• Le texte est 
produit dans une 
langue correcte 
qui permet 
d’assurer 
l’intelligibilité du 
propos. 

• Le vocabulaire 
spécialisé est 
mobilisé sans 
erreur. 

• Le récit est 
cohérent. 

 

Situer et 
se situer 
dans le 
temps 

• Aucun élément 
de datation n’est 
mobilisé ou alors 
de manière 
grossièrement 
erronée : aucun 
élément ne 
permet de situer 
la crise choisie 
dans la guerre 
froide. 

• Les faits ne sont 
pas évoqués ou 
situés de façon 
incohérente les 
uns par rapport 
aux autres. 

• Peu d’éléments 
de datation (ou 
erronés) mais au 
moins un 
élément permet 
de situer 
l’événement à 
étudier. 

• Certains faits 
sont évoqués 
mais sans être 
situés de façon 
toujours 
cohérente les 
uns par rapport 
aux autres. 

• Un ou plusieurs 
éléments de 
datation 
permettent de 
situer 
l’événement à 
étudier. 

• Les faits attendus 
sont évoqués 
(même si pas 
toujours datés) et 
situés de façon 
cohérente les uns 
par rapport aux 
autres. 
 

• Plusieurs 
éléments de 
datation 
permettent de 
situer 
l’événement à 
étudier. 

• Les faits attendus 
sont évoqués de 
manière précise, 
datés et situés de 
façon cohérente 
les uns par 
rapport aux 
autres. 
 

Raisonner, 
imaginer, 
élaborer, 
produire 

• Le texte ne 
prend pas en 
compte la 
consigne et 
aucune 
caractéristique 
de l’événement 
étudié n’est 
évoquée. 

• Le texte ne 
prend pas en 
compte la 
consigne : il se 
contente du récit 
et aucune 
caractéristique 
de l’événement 
étudié n’est 
évoquée. 

• Le texte répond à 
la consigne et 
évoque au moins 
une 
caractéristique de 
l’événement 
étudié. 

• Le lien entre le 
récit et la 
caractérisation de 
de l’événement 
étudié peut rester 
implicite (simple 
juxtaposition). 

• Le texte répond à 
la consigne et 
évoque au moins 
deux 
caractéristiques 
de de 
l’événement 
étudié. 

• Le lien entre le 
récit et la 
caractérisation de 
de l’événement 
étudié est 
explicite. 
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Écrire en histoire et géographie 
Raconter et expliquer en histoire 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1-1) 
Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 
Situer et se situer dans le temps (D5) 
 
PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER UN RÉCIT HISTORIQUE ? 

La rédaction constitue une situation d’évaluation courante en histoire-géographie, elle conduit les 
élèves à élaborer des récits et /ou des descriptions en vue d’expliquer une situation historique ou 
géographique. La pratique d’écrits disciplinaires est présente dès le cycle 3 et approfondie au cycle 4. 
En fin de cycle 4, elle se situe dans la double perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la 
poursuite d’études au lycée.  

Deux exemples de situations d’évaluation en histoire 

Situation 1 : « Raconter une crise de la guerre froide pour montrer qu’elle est 
un exemple de la confrontation Est-Ouest. » 
La situation est inscrite dans le thème 2 du programme d’Histoire de 3e : «  Le monde depuis 1945 : 
Un monde bipolaire au temps de la guerre froide ». La fiche d’accompagnement du programme pour 
le cycle 4 concernant ce thème précise que « ce thème permet de travailler différentes compétences 
disciplinaires, notamment : « se repérer dans l’espace » et « raisonner et justifier une démarche et les 
choix effectués. » [...] Enfin, le pivot chronologique de ce thème étant l’année 1989, la compétence 
« se repérer dans le temps, construire des repères historiques » est développée par la saisie d’une 
rupture historique et de ses limites » (cf. fiche ressource « S’approprier les différents thèmes du 
programme »: 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Histoire/80/5/C4_HIS_3_Th2_Le_monde_depuis_1945_59
3805.pdf). 

L’évaluation se situe en fin de séquence, sur une séance et sans documents d’appui. Elle peut revêtir 
une visée formative en informant l’enseignant sur ce qui a été compris ou non. Un temps de réécriture 
peut être proposé pour améliorer le premier jet après analyse collective des critères de réussite. 

Situation 2 : « Simone Veil : une femme dans le XXe siècle européen » 
Par le biais d’un récit biographique, le parcours de Simone Veil permet un itinéraire dans les trois 
thèmes du programme d’histoire. 

La situation peut donc par exemple servir de révision en fin d’année. L’élève peut disposer de 
documents d’appui (par exemple : manuel, deux documents illustrant au moins deux aspects du 
parcours de Simone Veil).  

Elle peut également s’insérer dans un EPI « Information, Communication, Citoyenneté » sur des 
figures de femmes engagées au XXe siècle, avec les Lettres et/ou les Langues vivantes étrangères.  
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et/ou 1961 et/ou 
1989) ne sont pas 
évoqués ou situés de 
façon incohérente les 
uns par rapport aux 
autres. 

toujours cohérente 
les uns par rapport 
aux autres. 

rapport aux autres. 
 

rapport aux autres. 
 

x Le texte ne prend pas 
en compte la 
consigne et aucune 
caractéristique de la 
confrontation Est-
Ouest n’est évoquée. 

x Le texte ne prend pas 
en compte la 
consigne : il se 
contente du récit et 
aucune 
caractéristique de la 
confrontation Est-
Ouest n’est évoquée. 

x Le texte répond à la 
consigne et évoque 
au moins une 
caractéristique de la 
confrontation Est-
Ouest. 

x Le lien entre le récit 
et la caractérisation 
de la confrontation 
Est-Ouest peut rester 
implicite (simple 
juxtaposition). 

x Le texte répond à la 
consigne et évoque 
au moins deux 
caractéristiques de la 
confrontation Est-
Ouest. 

x Le lien entre le récit 
et la caractérisation 
de la confrontation 
Est-Ouest est 
explicite. 
 

 

Les productions d’élèves proposées ci-dessous correspondent au niveau 3 « Maîtrise satisfaisante ». 
Elles portent sur Berlin comme exemple de crise de guerre froide permettant de caractériser la 
confrontation Est-Ouest. Ces productions sont retranscrites en respectant fidèlement la rédaction, la 
syntaxe et l’orthographe d’origine. 

L’analyse de plusieurs productions permet de montrer qu’un très bon niveau de maîtrise de certains 
critères de réussite peut permettre de compenser une maîtrise plus faible ailleurs dans le cadre d’une 
évaluation globale. 

Exemple 1 de production d’élève 

Le monde est bipolaire. 
Comment la crise de Berlin montre qu’elle est un exemple de guerre froide ? 
 
Le monde est divisé. Au lendemain de la Seconde guerre mondiale, deux pays se voient 
vainqueur, l’URSS et les Etats-Unis. Le bloc de l’Ouest qui sont les EU et ses alliés appartenant à 
l’OTAN, contre l’URSS et ses états soumises avec le pacte de Varsovie. 
 
L’Allemagne et Berlin sont aussi divisé. L’Allemagne grand perdant de la seconde guerre mondiale 
est divisé en deux, à l’ouest la RFA et à l’est la RDA. En 1948, Staline met en place le Blocus de 
Berlin. Il bloque tous les liens de communication entre la capitale berlinoise et l’Allemagne de 
l’Ouest. Mais cette action est un échec car les amériquains utilisent les voient aériennes pour 
ravitailler Berlin. Un an après, Staline lève le blocus. En 1961, l’URSS met en place à la frontière 
entre Berlin Ouest et Berlin est, un mur, pour empêcher que les berlinois de l’est part vers l’est. En 
1989, le mur est détruit par les berlinois de l’est et l’URSS laisse faire. 

Analyse au regard des critères de réussite pour un positionnement au niveau 3 

Malgré des erreurs d’orthographe ou de syntaxe, le propos est clair et compréhensible. 

L’élève produit un récit chronologique ordonné. 
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Le monde est bipolaire. 
Comment la crise de Berlin montre qu’elle est un exemple de guerre froide ? 
 
Le monde est divisé. Au lendemain de la Seconde guerre mondiale, deux pays se voient 
vainqueur, l’URSS et les Etats-Unis. Le bloc de l’Ouest qui sont les EU et ses alliés appartenant à 
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L’Allemagne et Berlin sont aussi divisé. L’Allemagne grand perdant de la seconde guerre mondiale 
est divisé en deux, à l’ouest la RFA et à l’est la RDA. En 1948, Staline met en place le Blocus de 
Berlin. Il bloque tous les liens de communication entre la capitale berlinoise et l’Allemagne de 
l’Ouest. Mais cette action est un échec car les amériquains utilisent les voient aériennes pour 
ravitailler Berlin. Un an après, Staline lève le blocus. En 1961, l’URSS met en place à la frontière 
entre Berlin Ouest et Berlin est, un mur, pour empêcher que les berlinois de l’est part vers l’est. En 
1989, le mur est détruit par les berlinois de l’est et l’URSS laisse faire. 

Analyse au regard des critères de réussite pour un positionnement au niveau 3 

Malgré des erreurs d’orthographe ou de syntaxe, le propos est clair et compréhensible. 

L’élève produit un récit chronologique ordonné. 
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L’élève donne des éléments de caractérisation de la guerre froide mais ne montre pas explicitement 
que la crise choisie est un exemple de confrontation Est-Ouest. Il n’explique pas ou peu les 
événements évoqués. 

 

Exemple 2 de production d’élève 

La crise de Berlin est un exemple de guerre froide, avant tout par son symbole, le mur de Berlin de 
1961 à 1989 qui montre le conflit entre les deux blocs. 
 
Après la victoire des alliés de la seconde guerre mondiale, l’Allemagne est occupé par les 
vainqueurs ainsi que Berlin, la capitale. Un « rideau de fer » se crée entre le bloc de l’Est et le bloc 
de l’Ouest car l’URSS veut donner son idéologie communiste alors que les Etats Unis sont pour la 
démocratie. Berlin est encerclé par le bloc de l’URSS mais les Etats Unis les ravitailles par le biai 
aérien. Le Mur de Berlin est monté pour empêcher Berlin Est à passer à l’Ouest. 

Analyse au regard des critères de réussite pour un positionnement au niveau 3 

Malgré quelques maladresses d’expression, le propos est cohérent et structuré. 

Les événements sont ordonnés selon une chronologie correcte mais ne sont pas datés 
précisément, ni même décrits. 

L’élève montre bien que la situation choisie est le fait de la guerre froide et il définit des 
caractéristiques de la confrontation Est-Ouest. 

 

Exemple 3 de production d’élève 

La crise de Berlin est-elle un exemple de guerre froide ? 
Après la seconde guerre mondiale, les alliés (France, USA, Grande Bretagne, URSS) occupent 
l’Allemagne pour éviter qu’elle repasse au parti nazi. Mais au bout d’un certain temps la France, la 
Grande Bretagne et les USA ont peur que l’Allemagne bascule au communisme, ce que veux 
l’URSS qui elle a peur que l’Allemagne devienne démocratique alors Staline (chef de l’URSS) fait 
un blocus autour de Berlin pour empêcher l’approvisionnement des soldats Français, américains 
et anglais qui tiennent leur position dans leur partie de Berlin. Alors les USA ressortent les avions 
de guerre pour pouvoir apporter des provisions aux soldats et finalement en 1947 Staline lève le 
blocus grâce à un compromis qui est de séparer l’Allemagne en deux : RDA (République 
démocratique Allemande parti communiste) et RFA (République fédérale allemande parti 
socialiste démocratique). Mais comme la RDA a un régime totalitaire, des allemands tentent de 
rejoindre la partie de Berlin qui est socialiste pour rejoindre la RFA. Pour arrêter cela, la RDA 
construit le Mur de Berlin pour empêcher les Allemands de la RDA de passer. Et c’est finalement 
en 1989 que le Mur est détruit par les berlinois et en 1990, l’Allemagne est réunifiée et l’URSS 
disparait en plusieurs états. 
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que la crise choisie est un exemple de confrontation Est-Ouest. Il n’explique pas ou peu les 
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démocratie. Berlin est encerclé par le bloc de l’URSS mais les Etats Unis les ravitailles par le biai 
aérien. Le Mur de Berlin est monté pour empêcher Berlin Est à passer à l’Ouest. 

Analyse au regard des critères de réussite pour un positionnement au niveau 3 

Malgré quelques maladresses d’expression, le propos est cohérent et structuré. 

Les événements sont ordonnés selon une chronologie correcte mais ne sont pas datés 
précisément, ni même décrits. 

L’élève montre bien que la situation choisie est le fait de la guerre froide et il définit des 
caractéristiques de la confrontation Est-Ouest. 

 

Exemple 3 de production d’élève 

La crise de Berlin est-elle un exemple de guerre froide ? 
Après la seconde guerre mondiale, les alliés (France, USA, Grande Bretagne, URSS) occupent 
l’Allemagne pour éviter qu’elle repasse au parti nazi. Mais au bout d’un certain temps la France, la 
Grande Bretagne et les USA ont peur que l’Allemagne bascule au communisme, ce que veux 
l’URSS qui elle a peur que l’Allemagne devienne démocratique alors Staline (chef de l’URSS) fait 
un blocus autour de Berlin pour empêcher l’approvisionnement des soldats Français, américains 
et anglais qui tiennent leur position dans leur partie de Berlin. Alors les USA ressortent les avions 
de guerre pour pouvoir apporter des provisions aux soldats et finalement en 1947 Staline lève le 
blocus grâce à un compromis qui est de séparer l’Allemagne en deux : RDA (République 
démocratique Allemande parti communiste) et RFA (République fédérale allemande parti 
socialiste démocratique). Mais comme la RDA a un régime totalitaire, des allemands tentent de 
rejoindre la partie de Berlin qui est socialiste pour rejoindre la RFA. Pour arrêter cela, la RDA 
construit le Mur de Berlin pour empêcher les Allemands de la RDA de passer. Et c’est finalement 
en 1989 que le Mur est détruit par les berlinois et en 1990, l’Allemagne est réunifiée et l’URSS 
disparait en plusieurs états. 
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Analyse au regard des critères de réussite pour un positionnement au niveau 3 

La copie est difficile à lire car l’élève ne maîtrise pas la ponctuation et rédige en déclinant des idées 
les unes après les autres. 

Pourtant le propos est cohérent et repose sur un enchaînement de causalités. 

L’élève ne date pas les événements ou bien se trompe mais mobilise toutefois quelques repères 
(rupture de 1989 notamment). 

Il sait cependant décrire les crises tout en commettant des erreurs sur les acteurs. 

L’élève caractérise bien la situation de la guerre froide et ses aspects en lien avec la crise choisie, 
même s’il manifeste des confusions sur les oppositions idéologiques. 

 

Exemples de positionnement au niveau 3 « maîtrise satisfaisante »  pour la 
situation 2 

L’évaluation ne peut s’aborder qu’en contexte. Elle dépend notamment de la situation d’évaluation 
choisie, du moment où celle-ci se place dans la mise en œuvre de la séquence et de la manière dont 
elle s’insère dans la progressivité sur le cycle. Ici, la situation se situe en fin d’année, dans un 
contexte de révision, l’élève ayant à sa disposition son cours et une documentation fournie par 
l’enseignant. 

Dans un récit biographique, outre les éléments constitutifs du récit historique autour des éléments 
signifiants « Écrire » et « Situer et se situer dans le temps », on attend de l’élève qu’il soit capable de 
repérer dans le cours d’une vie les temps forts révélateurs ou emblématiques de situations historiques 
majeures étudiées dans le cadre du programme. Le raisonnement attendu relève donc de la 
contextualisation. 

Dans le cas de Simone Veil, les trois temps forts emblématiques en lien avec les thèmes du 
programme peuvent être résumés ainsi : 

- Une jeune fille française juive arrêtée en 1944, internée à Drancy et déportée à Auschwitz-
Birkenau ; 

- Une femme politique, ministre de la Santé, qui fait voter la loi sur l’Interruption Volontaire de 
Grossesse en 1974 ; 

- Une femme politique engagée dans la construction européenne, première présidente d’un 
Parlement européen élu au suffrage universel en 1979. 

En s’appuyant sur les critères de réussite d’un récit historique définis plus haut, on peut donc proposer 
les quatre paliers de réussite suivants pour un texte répondant à la consigne : « Simone Veil : une 
femme dans le XXe siècle européen. »  

Niveau 1 « Maîtrise 
insuffisante » 

Niveau 2 « Maîtrise 
fragile » 

Niveau 3 « Maîtrise 
satisfaisante » 

Niveau 4 « Très 
bonne maîtrise » 

x Le texte est produit 
dans une langue qui 
ne permet pas 
d’assurer 
l’intelligibilité du 

x Le texte est produit 
dans une langue qui 
permet partiellement 
d’assurer 
l’intelligibilité du 

x Le texte est produit 
dans une langue 
globalement correcte 
qui permet d’assurer 
l’intelligibilité du 

x Le texte est produit 
dans une langue 
correcte qui permet 
d’assurer 
l’intelligibilité du 
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Analyser et comprendre des documents en 
géographie 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1) 

Situer et se situer dans l’espace (D5) 

Analyser et comprendre les organisations humaines et les représentations du monde (D5)  

Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 

 

PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER L’ANALYSE ET LA COMPRÉHENSION DE    DO-
CUMENTS EN GÉOGRAPHIE ? 

 

La description et l’explication de l’organisation et de l’action des sociétés humaines sur leurs territoires 
s’appuient sur l’étude de documents diversifiés. L’analyse de documents constitue une situation 
d’apprentissage courante en histoire-géographie pour construire une compréhension des organisa-
tions humaines. 

L’élève apprend à traiter les informations contenues dans les documents et à les interpréter en mobili-
sant des connaissances et en exerçant selon les documents, son regard critique. Il produit un raison-
nement et l’exprime à l’écrit pour montrer sa connaissance et sa compréhension des situations géo-
graphiques étudiées. Au cycle 4 ce sont les capacités d’analyse et d’interprétation des documents qui 
sont de plus en plus sollicitées.  

Les situations d’évaluation proposées s’inscrivent dans un parcours d’évaluation construit tout au long 
du cycle 4. En fin de cycle, la compétence « analyser et comprendre des documents » en géographie 
se situe dans la perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la poursuite d’études au lycée. 

Deux exemples de situations d’évaluation en géographie 
 

Les deux situations d’évaluation s’inscrivent dans le thème 1 du programme de géographie de 3e, 
intitulé « Dynamiques territoriales de la France contemporaine ». Elles sont proposées après la mise 
en œuvre du sous-thème 3, portant sur « les espaces de faibles densités et leurs atouts ». Elles pren-
nent en compte les éclairages donnés par la fiche ressource sur le thème du programme : 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Geographie_(ok)/05/2/C4_GEO_3_Th1_Dynamiques_terri
toriales_France_558052.pdf  

Ces deux situations d’évaluation se placent en fin de séquence et portent sur le même espace, elles 
permettent de vérifier si les élèves ont bien compris les caractéristiques des espaces de faible densi-
té. L’étude de cas réalisée en classe a porté sur un espace de faible densité en moyenne montagne, 
marqué par la présence d’une filière agroalimentaire et un développement touristique. Les élèves ont 
eu l’occasion de manipuler, à plusieurs reprises, des documents de même type que ceux proposés 
dans l’évaluation. La carte des densités de population en France a été exploitée à plusieurs reprises. 

Ressources pour l'évaluation du niveau de maîtrise du socle commun 

DGESCO 2016-2017 

Analyser et comprendre des documents en 
géographie 

ÉLÉMENTS SIGNIFIANTS 
Écrire (D1) 

Situer et se situer dans l’espace (D5) 

Analyser et comprendre les organisations humaines et les représentations du monde (D5)  

Raisonner, imaginer, élaborer, produire (D5) 

 

PROBLÉMATIQUE : COMMENT ÉVALUER L’ANALYSE ET LA COMPRÉHENSION DE    DO-
CUMENTS EN GÉOGRAPHIE ? 

 

La description et l’explication de l’organisation et de l’action des sociétés humaines sur leurs territoires 
s’appuient sur l’étude de documents diversifiés. L’analyse de documents constitue une situation 
d’apprentissage courante en histoire-géographie pour construire une compréhension des organisa-
tions humaines. 

L’élève apprend à traiter les informations contenues dans les documents et à les interpréter en mobili-
sant des connaissances et en exerçant selon les documents, son regard critique. Il produit un raison-
nement et l’exprime à l’écrit pour montrer sa connaissance et sa compréhension des situations géo-
graphiques étudiées. Au cycle 4 ce sont les capacités d’analyse et d’interprétation des documents qui 
sont de plus en plus sollicitées.  

Les situations d’évaluation proposées s’inscrivent dans un parcours d’évaluation construit tout au long 
du cycle 4. En fin de cycle, la compétence « analyser et comprendre des documents » en géographie 
se situe dans la perspective de l’épreuve écrite du DNB et de la poursuite d’études au lycée. 

Deux exemples de situations d’évaluation en géographie 
 

Les deux situations d’évaluation s’inscrivent dans le thème 1 du programme de géographie de 3e, 
intitulé « Dynamiques territoriales de la France contemporaine ». Elles sont proposées après la mise 
en œuvre du sous-thème 3, portant sur « les espaces de faibles densités et leurs atouts ». Elles pren-
nent en compte les éclairages donnés par la fiche ressource sur le thème du programme : 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Geographie_(ok)/05/2/C4_GEO_3_Th1_Dynamiques_terri
toriales_France_558052.pdf  

Ces deux situations d’évaluation se placent en fin de séquence et portent sur le même espace, elles 
permettent de vérifier si les élèves ont bien compris les caractéristiques des espaces de faible densi-
té. L’étude de cas réalisée en classe a porté sur un espace de faible densité en moyenne montagne, 
marqué par la présence d’une filière agroalimentaire et un développement touristique. Les élèves ont 
eu l’occasion de manipuler, à plusieurs reprises, des documents de même type que ceux proposés 
dans l’évaluation. La carte des densités de population en France a été exploitée à plusieurs reprises. 

Ressources pour l'évaluation du niveau de maîtrise du socle commun 

DGESCO 2016-2017 

Analyse des situations d’évaluation 

LES ELEMENTS SIGNIFIANTS 
Domaine 1 : Écrire 

Pratiquer différents langages en géographie 

 

Domaine 5 : Situer et se situer dans l’espace ; Analyser et comprendre les organisations 
humaines et les représentations du monde 

Analyser et comprendre un document 

Se repérer dans l’espace : construire des repères géographiques 

Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués 

 

Tous les éléments constitutifs de la compétence du programme d’histoire et de géographie pour le 
cycle 4  « Analyser et comprendre un document » sont mobilisés dans les deux situations 
d’évaluation. D’autres compétences sont aussi sollicitées : les exercices demandent à l’élève de 
manipuler des repères géographiques et de mettre en oeuvre un raisonnement géographique.  

C’est le domaine 5 du socle qui est principalement investi. 

Les deux situations d’évaluation renvoient également au premier objectif du domaine 1, « 
Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit » :  

- Dans la situation 1, c’est principalement la capacité à mobiliser le vocabulaire spécifique de la disci-
pline qui est évaluée. 

- La situation 2 demande une réponse écrite développée et argumentée. Elle s’inscrit donc plus 
largement dans le premier objectif du domaine 1. Elle mobilise le raisonnement des élèves puisqu’il 
leur est demandé d’opérer un choix et de le justifier. Ils doivent donc être en mesure d’identifier qu’il 
s’agit d’un espace agricole de moyenne montagne, mobiliser leurs connaissances pour repérer ce 
qui caractérise cet espace dans le support choisi, puis  reprendre et organiser les informations 
repérées. 

Les élèves ont été confrontés à plusieurs reprises et dans différents contextes à ces familles de 
situations d’évaluation. Les résultats analysés par l’enseignant constitueront un faisceau cohérent 
d’informations qui permettront de positionner chaque élève en fin de cycle 4.  

Des critères de réussite 

 

Le niveau 3 « maîtrise satisfaisante » est celui qui correspond aux attendus de fin de cycle pour tous 
les élèves. Ce niveau peut-être atteint par un élève ayant bénéficié d’aides à la réalisation de 
l’exercice proposé. Dans les deux exercices de géographie proposés, les aides, rassemblées dans 
une « boîte à outils », permettent à l’élève qui en a besoin de définir les termes spécifiques contenus 
dans certaines consignes et de contextualiser le cas étudié grâce à des cartes à différentes échelles. 
Elles n’apportent pas de réponses directes, l’élève doit savoir mobiliser ces outils. Le professeur peut 
apporter un étayage en explicitant auprès des élèves en difficulté l’intérêt de ces outils. Le recours à 
une ou plusieurs des aides n’entre pas en compte dans l’évaluation de la production finale. 

Situation d’évaluation 1 

Éléments signifiants critères de réussite Boîte à outils pour l’élève 

« Identifier les caractéristiques et les atouts d’un espace de faible  
densité́ »
Consigne : Vous avez étudié́ en classe les espaces de faible densité́ et 
leurs atouts. Choisissez parmi ces quatre documents le document qui 
vous semble le plus pertinent pour caractériser ces espaces. Présentez ce 
document et justifiez votre choix. 
à Les élèves doivent choisir un document et l’analyser pour décrire et 
expliquer l'organisation et l’action d'une société ́humaine. 

http://eduscol.education.fr/cid114859/
evaluation-socle-histoire-
geographie.html



 Niveau 1 
« Maîtrise 
insuffisante » 

Niveau 2 
« Maîtrise fragile » 

Niveau 3 
« Maîtrise 
satisfaisante » 

Niveau 4 « Très 
bonne maîtrise » 

Écrire • Les termes 
spécifiques 
contenus dans les 
consignes ne sont 
pas compris en 
dépit de l’aide 
fournie. � 
•  Aucune 
mobilisation du 
vocabulaire 
spécifique lié aux 
espaces de faible 
densité et les mots 
usuels utilisés ne 
rendent pas compte 
de la 
compréhension des 
notions. � 

• Les réponses trop 
partielles montrent 
que l’ensemble du 
vocabulaire 
spécifique contenu 
dans les consignes 
n’est pas compris.  
• Certaines des 
notions liées aux 
espaces de faible 
densité sont 
comprises mais les 
termes spécifiques 
ne sont pas 
employés.  

• Les consignes 
sont comprises 
même si les termes 
spécifiques ne sont 
pas toujours repris.  
• Le vocabulaire 
géographique lié 
aux espaces de 
faible densité est 
partiellement 
mobilisé et utilisé à 
bon escient. � 

 

• Plusieurs termes 
spécifiques sont 
mobilisés et la 
rédaction des 
réponses montre 
une très bonne 
compréhension de 
notions clés en 
géographie. La 
reprise du 
vocabulaire 
contenu dans les 
questions en 
témoigne 
notamment  

 

Analyser et 
comprendre les 
organisation 
humaines et les 
représentations 
du monde 
temps 

• Les indices 
relevés dans les 
documents ne 
permettent pas 
d’identifier les 
caractéristiques 
des espaces de 
faible densité. 

 

• Quelques 
caractéristiques 
des espaces de 
faible densité 
sont identifiées  

 

• L’espace que 
les documents 
demandent 
d’étudier est 
correctement 
situé au sein 
des espaces 
de faible 
densité et ses 
principales 
caractéristique
s identifiées. 

 

• L’espace que les 
documents 
demandent 
d’étudier est 
correctement situé 
au sein des 
espaces de faible 
densité et ses 
principales 
caractéristiques 
identifiées. � 

• La carte des 
densités est utilisée 
pour contextualiser 
le document 1. 

Raisonner, 
imaginer, 
élaborer, 
produire 

•  Très peu 
d’informations 
utiles sont 
extraites des 
documents et 
elles ne sont pas 
mises en 
relations avec 
des 
connaissances. 

• L’élève ne sait 
pas qu’un 
document 
géographique 
peut avoir un 
point de vue. � 

 

•  Le prélèvement 
d’informations est 
correct mais les 
connaissances 
que l’élève aurait 
dû construire à 
l’issue du cours 
apparaissent 
insuffisantes. � 

• La spécificité du 
document 1 et de 
son point de vue 
ne sont pas 
compris. � 

 

•  Plusieurs 
informations 
essentielles ont 
été extraites des 
documents et 
explicitées à 
l’aide de 
connaissances. 

• Le point de vue 
du document 1 
est correctement 
identifié. � 

 

• Les informations 
extraites des 
documents sont 
classées et 
hiérarchisées, 
mises en relation 
avec les 
connaissances de 
l’élève. � 

• Le point de vue 
du document est 
clairement 
identifié, son 
message 
explicité.  

 

 

Une compétence travaillée

Des  composantes 
significatives qui peuvent 

être ciblées…  

… et qui peuvent appeler de 
la différenciation

En évaluation sommative 
évaluation de la compétence 

de manière globale



Travailler,	articuler,	évaluer	dans	le	

quotidien	de	la	classe



V/	Des	démarches		qui	favorisent	

ces	nouvelles	pratiques

Démarche inductive

• Apprendre à s’interroger

• Réalisation de croquis et schémas
• Initiations aux principes

• Etudes de cas / mises en perspectives

Récit historique

Analyse multiscalaire

Le questionnement

Le raisonnement

Analyse cartographique

Mobilisation du 
numérique

• Initiation au raisonnement historique et 
géographique

• Nécessité de croiser les échelles

• Identifier et mobiliser les composantes
d’un récit historique

• Outils mobilisables
• Limites de ses outils



Des	démarches		qui	favorisent	ces	

nouvelles	pratiques

Démarche inductive • Etudes de cas / mises en perspectives

Une 
consigne

Des 
documents

Mobilisation 
d’outils, 
vocabulaire 

Différenciation 
possible

Compétences 
travaillées à cibler

Coopérer et 
mutualiser

S’informer dans 
le monde du 
numérique

Pratiquer 
différents 
langages

Raisonner, justifier 
une démarche et 
les choix effectués

Se repérer 
dans l’espace

Se repérer 
dans le temps

Analyser et 
comprendre un / 
des documents



Pour	la	mise	en	œuvre	des	

programmes

Le thème
La mise en 

œuvre / 
modalités

La contribution 
dans les 
parcours 

BO spécial 
n°11 26 

novembre 
2015



Pour	la	mise	en	œuvre	des	

programmes

HISTOIRE-GÉOGRAPHIE
S’approprier les différents thèmes du programme  

Informer et accompagner  
les professionnels de l’éducation CYCLES 2 3 4

eduscol.education.fr/ressources-2016 - Ministère de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche - Mars 2016 1

Retrouvez Éduscol sur

Histoire / classe de Troisième

Extrait du programme du cycle des approfondissements, BOEN n°11 du 26 novembre 2015. 

Pourquoi enseigner le thème  
« L’Europe, un théâtre majeur des guerres totales  
(1914-1945) » en classe de Troisième ?
L’intitulé du thème fournit des indications. Si l’insistance sur les deux guerres mondiales 
comme « guerres totales » et l’Europe comme « théâtre majeur », c’est-à-dire champ 
de bataille, impliquent un centrage militaire, les aspects politiques sont mis en avant par  
les deuxième et quatrième sous-thèmes consacrés aux régimes politiques européens 
dans l’entre-deux-guerres et à la France de Vichy et de la Résistance. L’attention se porte 
également sur les individus et la guerre comme fait social, ainsi que sur la notion de crise 
(diplomatique, militaire, économique, politique, culturelle) et ses conséquences, notamment 
l’émergence des totalitarismes.

Problématique : comment l’Europe a-t-elle été marquée par la guerre entre 1914 et 1945 ?

On cherchera de manière prioritaire à faire comprendre à l’élève :
 que l’Europe, dans le cadre plus général des deux conflits mondiaux, a connu deux guerres 
immenses et rapprochées qui ont concerné toute la société, et on mettra en relief que la 
difficile recherche et la consolidation de la paix en Europe constituent une ligne directrice, 
d’autant plus que l’affirmation et la mise en œuvre du projet européen figurent parmi les 
sous-thèmes du thème 2 de la classe de Troisième ; 
 que l’histoire des États démocratiques s’inscrit dans un contexte politique, diplomatique et 
militaire qui détermine pour partie leurs réactions et leur survie ;
 comment les génocides (arménien, juif et tzigane) ont pu se produire, en les replaçant dans 
un temps plus long que les deux conflits mondiaux et dans leurs contextes respectifs.

Thème 1 - L’Europe, un théâtre majeur 
des guerres totales (1914-1945)

 Civils et militaires dans la Première Guerre mondiale
 Démocraties fragilisées et expériences totalitaires dans l’Europe de l’entre-deux-guerres
 La Deuxième Guerre mondiale, une guerre d’anéantissement
 La France défaite et occupée. Régime de Vichy, collaboration, Résistance. 

BO spécial 
n°11 26 

novembre 
2015



Pour	rappel	:	Des	textes	

officiels,	des	ressources…

Socle - Bulletin 
officiel n° 17 du 

23 avril 2015 

Quotidien dans 
la classe

Programmes
BO spécial 

n°11 26 
novembre 2015

S’approprier les 
différents thèmes 
du programmes

Documents 
d’accompagnement 
contribution 
disciplinaire et 
positionnement 
niveau 3

Travailler, 
articuler, évaluer, 
savoirs et 
compétences




